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Déclaration du représentant de la République du Kenya 

L’insécurité alimentaire est une préoccupation mondiale et une menace pour l’humanité. 

La Corne de l’Afrique a été mise à mal par la hausse des prix des denrées alimentaires, 

des engrais et des carburants. Le thème de cette quarante-sixième session du Conseil 

des gouverneurs du FIDA fait écho à la nécessité d’« Accélérer l’action en faveur de la 

sécurité alimentaire ».  

Cet événement intervient dans un contexte de hausse des prix des produits de base liée 

aux répercussions de la pandémie de COVID-19, au conflit en cours dans une région 

stratégique pour l’alimentation mondiale, et à la présence de ravageurs et de maladies, 

notamment des invasions de criquets pèlerins, de chenilles légionnaires d’automne et, 

plus récemment, de travailleurs à bec rouge (oiseaux appelés aussi Quelea quelea).  

Au Kenya, l’insécurité alimentaire et nutritionnelle a par ailleurs été aggravée par cinq 

saisons consécutives de sécheresse. Le principal épisode de sécheresse (2020-2022), qui 

a surtout touché les comtés des terres arides et semi-arides, est le plus long que le pays 

ait connu au cours des 40 dernières années. 

L’agriculture, principal pilier de l’économie kényane, représente plus de 50% du produit 

intérieur brut du Kenya, directement et indirectement en raison de ses liens avec les 

autres secteurs. En outre, l’agriculture est le secteur qui a l’effet multiplicateur le plus 

fort sur l’emploi, du fait de ses solides liens en amont et en aval avec les autres secteurs 

de l’économie. 

Je reconnais la contribution globale du Fonds international de développement agricole 

(FIDA) au renforcement de l’agriculture et du développement rural. Le Gouvernement 

kényan est conscient du rôle essentiel joué par le FIDA depuis 1979, avec le financement 

de 20 programmes et projets dans le pays pour un montant total de 

980,31 millions d’USD.  

Le Gouvernement kényan, grâce à un modèle de transformation économique ascendant, 

a fait de l’agriculture sa principale priorité, renforçant ainsi l’importance de la 

transformation des systèmes alimentaires.  

La Stratégie de transformation et de croissance pour le secteur agricole 

(ASTGS 2019-2029) s’articule autour des thèmes stratégiques suivants: la sécurité 

alimentaire et nutritionnelle; la transformation durable du secteur agricole; le 

développement des échanges, des financements et des marchés. 

Pour faciliter la mise en œuvre de la stratégie, le Gouvernement kényan a favorisé la 

collaboration entre les administrations au niveau national et au niveau des comtés. 

Ces deux échelons de l’administration ont adopté le thème: « Renforcer les relations 

intergouvernementales et les partenariats en faveur des systèmes alimentaires durables 

pour atteindre 100% de sécurité alimentaire et nutritionnelle au Kenya ». Le but du 

Gouvernement est de transformer le secteur agricole afin qu’il puisse accueillir 

favorablement les investissements dans la sécurité alimentaire, la nutrition et 

l’agriculture climato-compatible.  

Le FIDA est un partenaire de développement idéal, qui a soutenu le Gouvernement 

kényan grâce à ses méthodes participatives et au renforcement des institutions rurales. 

Il a une vaste expérience du financement et une bonne compréhension des activités de 

développement requises dans les régions arides et semi-arides, qui représentent 80% du 

pays. 

Assurer la sécurité alimentaire et nutritionnelle de tous les Kényans fait partie du 

mandat national. Le gouvernement de la coalition Kenya Kwanza (« Le Kenya d’abord ») 

estime que le soutien apporté aux agriculteurs pour augmenter leur productivité leur 

permettra non seulement de se nourrir, mais aussi de produire un excédent qui 

contribuera à la sécurité alimentaire et nutritionnelle nationale, ainsi qu’à l’amélioration 

des moyens d’existence. 



Traduction fournie à titre gracieux par le FIDA 

L’avenir du pays repose sur une population en bonne santé et une économie résiliente 

face aux effets des changements climatiques, aux variations mondiales des prix des 

aliments de base, et aux conséquences désastreuses de l’apparition de maladies et 

d’invasions de ravageurs.  

Le Gouvernement a pris des mesures ambitieuses pour transformer l’agriculture, parmi 

lesquelles: 

 l’utilisation de données et de technologies numériques pour équiper les 

agriculteurs d’outils intégrés fournissant des conseils agricoles afin de les 

informer sur ce qu’ils peuvent planter, où, quand et comment et de les faire 

participer à la production agricole et aux informations en la matière sur les 

marchés ainsi qu’aux ressources productives (intrants);  

 la mobilisation des jeunes pour qu’ils participent aux filières agricoles en 

tirant parti des technologies et innovations numériques; 

 l’investissement dans l’irrigation pour utiliser les terres, notamment dans les 

régions arides et semi-arides, afin de réduire la dépendance excessive à 

l’égard de l’agriculture pluviale;  

 l’utilisation de terrains publics dans le cadre de partenariats public-privé pour 

accroître la surface de production; 

 l’investissement dans des systèmes d’alerte précoce – le recours à la 

surveillance aérienne et aux technologies géospatiales pour éclairer la prise 

de décisions; 

 la promotion de la diversification de l’alimentation pour remettre au goût du 

jour des cultures traditionnelles à haute valeur ajoutée; 

 la diversification de la production dans les secteurs des cultures végétales, de 

l’élevage, et de la pêche; 

 le recours à des pratiques de restauration des écosystèmes améliorées parmi 

lesquelles l’agroforesterie, le boisement et l’utilisation durable des ressources 

naturelles.  

Pour continuer durablement à répondre aux besoins du Kenya sur le plan alimentaire, le 

Gouvernement a identifié la collaboration avec les parties prenantes du secteur public et 

du secteur privé comme un facteur essentiel pour la transformation des systèmes 

alimentaires, et ceci est primordial compte tenu de la dépendance de notre économie 

vis-à-vis de l’agriculture. 

Nous encourageons les petits exploitants agricoles à participer à l’agriculture 

commerciale en adoptant des technologies agricoles adaptatives et durables, qui sont 

aussi une assurance qualité pour accéder aux marchés locaux et nationaux. 

Les initiatives de transformation de l’agriculture lancées par le FIDA sont donc arrivées à 

point nommé pour appuyer les efforts du Gouvernement en faveur de la transformation 

de nos communautés rurales sur les plans économique et social, et de la promotion de 

l’égalité femmes-hommes et de l’inclusivité. 

Je réaffirme l’attachement du Kenya à notre collaboration avec le FIDA alors que nous 

nous efforçons de transformer les économies rurales et les systèmes alimentaires en les 

rendant plus inclusifs, plus efficients, plus productifs, plus résilients et plus durables. 


